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Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

Calh.CTu.-iie et de l’Bgliae
OTTAWA.

Déaire faire si-voir à a« a nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dasé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

centredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SS^Les marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le HxnLI / Z-vu A A* ri: « m est incontestablement le produit le plue beau 
1 lv P*ua utile iv t* ►’bariuade moderne, c'oet nu sol neutre purgatif d*une sa rem 
r' -*d<Mjiv et u une efficacité certaine pour combattre la Constipation et vntre- 
01,11 a rr.'- - heur du sang.-sou emploi journalier cat surtout utile aux Coûtions, 
iux »bumaît»Bnts, aux personnes d’un tempérament aanguin. porh^s aux 

1 : restions cérébrales, aux Verttgee, Mtgrelnee ou sujette» aux Hôroor- 
r novice, Bmbnrrsa gmetrtqnea, etc.

TVI- OHANTUAUD, Pharmacie», Commas Cour a 'laatmD* la CsthoHay,
Ml *• •eul Mparatwar des Véritables Médicament» doslmètrtqaea.

9e méfler dee Contrefaçon*.

Défit tiendrai : 64, ru» d»a Frnncs-Bourgeota, PARIS 
‘ Vn-'fcwj »' sa. Koxnf * o-, nm.iii.ai>».. in. rw um-jm.-
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UÊÈ*ÉPILEPSIEre à

HYSTÉRIE Guérison sourentl 
Soulagement toujours!

CONVULSIONS wmmmm 6
MALADIES Laroyennei 

NERVEUSES | VEN T F KN i»ROb

PARIS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS '
PHARMACIE DORBL '

Dépôt à Québec, ches le D' Ed. MORIN A O, et dans toutes Pharmacies de Caneda. J

16 mai 84

L. A- Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleeon, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A H RETE fi -m
Ottawa, S janvier 1888. A Médaille d'OR, Paris

SiropA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

ÇyiiM LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Hîixirs dans le cas où leur usage 

1 ente quelques difficultés, soir à 
' c du jeune âge, soit par s nue 

•< état d'irritation du mala Je.

AN £ MIE, te CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES de COUCHES, 

HAUT AISES DIGESTIONS
•I if.U'fW • Qutùec D- fid. MOIUN A C-,

2 ritrsvtm-tbtehse,ll4, lesMet-Jm

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d'hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Rue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p s

L.
M. G. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt, à sa pharmacie, 517 ru* Sussex.CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
< HKMIN DK l'BRLa Grande Roule Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté. “CANADA mm - »
-*->*» -.V-rtrChars palais et chars dortoirs joints h 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
renuont directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent • Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes los parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
^entames de milles de la navigation d’hi-

>-LA

VOIE LA plus COURTE " '
Poudres de Condition d’Alexander

KOI LJK# POITH te* KOOHOIà

BNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons los points à l’est. KT ADTAK8

HKDmiES CELEBRESi CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les .Tours

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-" et aux vi les de 

'Vmbj et New-

Janvier 1**1,
suif

PO DR LB8

Agbnt a Ottawa :~C. 8TUATT0N* 
Coins des rues Ilalhousie et Saint-Patrick.

* VIS.—Les médecines ci-dessus, cé!6 
t\ b res dans tout le Canada pouri-ur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (1 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contretarons.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour left et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret ou s'adres-

ueiaware et mutton, dont i< 
jusqu'aux Provinces maritiu 
Nouvelle Angleterre, Troy,
York.

cilleront o
Partant

8.00

T. ALEXANDERles trains oir-du a
comme

d'Ottawa 

4.AO |mu.

N. B.—On pout aussi obtenir l’article vé 
niable chez V. LA PORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.

. I Arr. A Montreal.
11 -TA H.m.

I 8.30 p.ro. et DAGLItiH A FRERE, rue

Presents de 1%' oelI Arr. A 
! 13.30
I 8.00 P-m.

Tous les convole à passagers se rendent dire» 
ment à Montréal, sans changement de char» 

_ locomotive et indépendamment de toux les 
autres trains du Grand Tronc.

Les traîna quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le# 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partent de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
vensmt de Boston et New-York viâ Soring* 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichburg A 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant A Montréal à 8.26 du

Pr’l de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

JOUR DE L’AN
E. KING, Ageni de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. C. H. DOUCETROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pacagera et le fr**t de 

l'Ouest, 93 bloc Hossin, rue York,
Toronto.

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,D. POTTINGKR,
Surintendant généra. (Bâtisse de l'Bôlel Russell)

Bureau du chemin tin 1er 
Moncton. N. B.. 27 Nov. '884 —j an RUE SPARKS. OTTAWA.

Confecti une et répare toute, espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGBNTEUR
Sirop des Enfants du Or Eodeiri CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ipi; sftftdhsr
SÆ» GÎk

ET RAILS NBUF8 EN ACIER
Les passa*: rs pour le Sud et l'eet changent de 

chars à la gare Bonaventure A Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu 
droit.

tes billets et tout autre renseignement par- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et mu dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème mérid 

D. 0. LINSLKY,

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ
12 *iMc ’8»__________________________ 3

Ma.dougall, Macüougall & tielcourt,
ÀVOUiTS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm Macdovoall, C. R.
Frank M. Macdodoall.

N A Belcoüht, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Province.

< ■<* d«> l’Unive-si'*
i. vvli6i;i

fjsai Le sirop des en 
çSe/ fanto est supérieu.

à tou u s les preps* 
y rations calmante i 

offertes aux
de famille pour conserver la santé de 
enfants ; il peut être donné avec 'a pi t 
grande confiance aux entants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeeenterit, 
Dentition douloureuse, insomme, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Db Godsbus et 
n'en achètes point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat:

7/V>

A. G. FED EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

POüMhS PdîUiü PUMMÜ8
Charlea Donald ék Co.»

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

prouriét ires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vus 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés A leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

Fl j* list 1814

-Faites l’cneai «te ta TALE* 
MA. C’est la meilleure pont* 
made eontre la chute de» 
cheveux et la Calvitie, fin 
vente chex C. O. DACIER, 
Pliarmadcu, rue Sussex

Unie
35 Vis. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. F. MoOACB, CbimJurte.
Mor.1i

PRIX.

luIS83. »m

si et si
“ Si vous avez une san lé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d'excès dan- le boire 
et io manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous ôtes j^une et vous crois iez 
rapidement, comme c'est souvent ie cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besom tie rétablir la pu
reté, le ton, la viVacité dans voir-* système 
sans vous servir fe drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et irapura votre pouls faibl**, vos nerf< 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie • de l’estomac et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
po ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vuus trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
en endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l'abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers do 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’hileine forte. l*-s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou
lagement.”

*• L s invalides, épouse, soeur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Ainers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

lÉÿ^Les bouteilles qui ne portent pas 
étiquette blanche marquée d’une touf

fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

s’oflrent sous le nom de 
• Houblons

U. J. Labclle,
Huissier de Ut Cour Suprême, B. C. 

RUE HUIT INRIA, 
HULL.

Ottawa, 120 bot.ISIS 1 an

1

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
ooi* ma Boia

York et Ilalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de, 
deuil, etc., loués

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
. RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Medeclm reeonnaieeent won 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plu* 
efficace dont j’aie jamai* fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton, \ t.
iptcr sur l'efficacité“ On peut toujours com 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 

" Le " Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

8 les autopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remede 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eet enr et qui ne nuit jamais à la 

nté, dans aucun cas.
affir II purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, SL sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON * Ole, Burlington, il

il a
Ma

Opère des Cures
MERVEILLEUSES pOttritiKH

DES * -
Maladies des Rognons 9

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu'il «glt à I» toi» «or le roil, lee 1.1IÜII1I8 et le. BeüM.W

Parce qu’il débarway la système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
ta-CECI EST BIEN DtMONTBÉ-Utt,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDE3 et le RHUMATI8 
fonctionner

ME
lesEn faisant librement tous

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DB CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en pou de temps 

RADICALEMENT 
Paix. $1, sous forme liquide

En vente chos tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle-, Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

GUEBIS. 
ou en poudre.

ïJDRE FEUILLETON
>ia. S’adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
i By, ou à 0. A. Roc- LE FILSft

•0\, 1. L. H.
3AT - j .
JIPALE, Hull

lè*
IA i. Ottawa

QUATRIEME PARTIE

- S EAXIMILIENNE
(State)

—J’ai compris, répondit Mor-
*AR

îSLOGES,
tAÎ, OTTAWA
1 Joseùh M ant ha)

lot.
Et se tournant vers Jardel :
—Je n’ai pap besoin de vous 

apprendre, lui dit-il, que, grâce 
à M. de Montgarin, nous savons 
où Mlle de Conlange a été con
duit. J’allais vous envoyer 
chercher, mon cher Jardel, car 
vous serez avec nous ce soir, et 
vous devez savoir ce que nous 
allons décider.

11 resta un moment silencieux, 
réfléchissant, puis il reprit :

—Il est bien entendu, Monit
ion, que, tout à l’heure, en sor 

r tant d’ici, vous ferez partir vo
tre agent après lui avoir donné 
vos instructions. Qnand il au
ra rempli sa mission, c’est-à-dire 
reconnu les lieux et suffisam
ment étudié le pays avant de 
pouvoir nous guider, il se ren
dis à la gare de Bueil où il nous 
attendra. Je vous donne ren- 

I dez-vous à sept heures et demie 
à la gare Saint-Lazare.

—C’est bien, dit Mouillon.
—Naturellement, vous aurez 

prévenu le commissaire de po
lice, qui voudra voir de ses 
yeux ce qui se passe rue du Roi- 

7 dv-Rome.
—A propos, M. de Montgarin, 

vous devez count îlre une dame 
étrangère qui se fait appeler ba
ronne de W aldreck ?

—Oui, je la connais, répondit 
Ludovic en rougissant.

—Etes-vous allé chez elle?
—Oui, autrefois.
—Cette dame reçoit une so

ciété fort mélangée, n’est-ce 
pas? Et sa maison n’est pas 
autre chose qu’un tripot, où des 
grecs dans le genre du comte 
de Rogas sont
bien aoeueillis, car elle a sa part 
de l’argent qu’ils volent au jeu. 
Voue avez dù perdre là de gios- 

‘ ses sommes ?
—C’est vrai.
—C’est chez cette baronne 

que vous avez rencontré pour la 
première fois le Portugais ? 

—Oui.
—Eh bien, monsieur de Mont

garin, la dite baronne est une 
complice du comte de Rogas ; 
comme lui, elle appartient à la 
justice. Savez-vous que le com
te de Rogas passe presque tou
tes ses soirées chtz elle ?

—Je l’ignorais.
—Eh bien, c’est là que l’aven

turier portugais, le grec émérite, 
remplit sa bourse quand elle est 
vide.

—Oh! fit Ludovic, en cour
bant son front rouge de boute. 

Lucien de Reille écoutait avec 
^ stupeur. Il commençait à com

prendre.
—Ce soir, reprit Morlot, il y a 

grande réception chez la baron
ne de Waldreck ; le comte de 
Rogas ne manquera pas de s’y 
rendre afin de ramasser quelques 
billets de mille francs sur la ta
ble de jeu. Ce sera le dernier 
de ses exploite. Il sortira du 
petit hôtel de la me du Roi-de- 
Rome entre deux agents de po
lice. Nous voulons vous éviter 
le désagrément de le faire pren
dre chez vous, monsieur le corn-

I"

•s sont attachées à 
«loges étant agent 
e bois, attire l’at- 
e chantiers qui en 
liez Ini, trouveront

3 m

D'HABITS
S ET D'ÉTÈ

SïCHAPtiiUX
blés et comprend 
îveaulés.

môme trop considé» 
le diminuer en

M MARCHE.
ITM EN T UR

IS JE S
■ le plus considê- 
cette ville.

>lus Populaires.

J'INHINIB DK

t■8»
3AS,

chaussettes;
)RP8, RTC.

LLIaUTOIi,
et Cio

t»

ELORME,
OGRAPHES,
i69 flue Sussex,
’A.

Zénee variée, peint» 
du Canada. particulièrement
pour Us fêtes.
le Portrait*.
' SIZE,
it $1.00, pour
O.
te grandeurs, satle»

DELORME,
140, rue Sparks t. 

"r rue Rideau.

ila.

MAGASIN
ERIE, VITRES
I RATION 
SUSIE, Ottawa

LBERT
boire
se charge de toute 
ra bien lui donner, 
age garanti, 
ville et de 
r lui 2rend 
leurs.

-SERT. 
LBOUHIE.

(
e L’IIOMMK
>bxe du créateur 
si compliqué, et si 
angé par la mala
le moyen le pUis 
oit être demandé 
ir le corps humain 
>p 'précieux pour 
lève la question :

la**, de i’Uuiver 
s, a fait une étude 
itêmn nerveux et

JBRI88BNT 
ement du système 
•pmnathroôe, (io- 
icture et l’impor-

ez été trompé et 
'ANS qui prétou
sse de maladie, 
le la méthode du 
ue cette maladie 
îurahle.

Ue un tralto pré- 
Johann essen par- 
e personne soul- 

pourvu qu’ello 
ant autorisé, aux

. r I

—Merci, dit Ludovic d’une 
voix eonrde.

Kt un sourire singulier passa 
rapidement sur ses lèvres.

—A vous, Jardel, reprit Mor
lot ; voici ce que vous avez à 

„ t » faire : quand vous aurez instruit 
—M. le marquis de Uouiange de 

i ce qui se passe, vous irez louer 
une voiture de remise à deux 
chevaux. Nous n’avons pas be
soin du cocher ; c’es: vous qui 
conduirez. A sept heures pré
cises la voiture devra être prête. 
Vous connaissez le chemin de 

t Parts à Rueil ?
—O ni.
—Donc, à sept heures, rem

plissant lea fonctions de. cocher, 
vous vous mettrez en route.

W< Audesene de l’avenue des

" d

1

OGELBR,
! reel, New-York, 
ipliqués sont trei- 
speoiales du doc 
b l’avis d’un mé

confidenoielle et 
» frais «kÇpeete

LE CANADA, 28 Février 1886

Champs-Elysées, devant l’arc de 
triomphe, vous vous arrêterez- 
Alors, M. Lucien de Reille, qui 
se trouvera là, vous attendant, 
montera dans la voiture. Ayez 
de bons chevaux ; il faut que 
vous soyez sur la route de Mer- 
ly, en face de la Malmaison,avant 
neuf heures. Mouillon et moi 
nous serons à Rueil à hi.it heu
res vingt ; nous vous attendrons 
sur la route.

—C’est bien, dit Jardel. 1
—Ainsi, monsieur de Reille, 

reprit Morlot, il fa t que vous 
vous trouviez à sept heures pla
ce de l’Etoile.

—J’y serai répondit Lucien.
—Nous voulons délivrer Mlle 

de Conlange ; mais nous vou
lons aussi, en même temps, nous 
emjiarer des deux scélérats qui 
se sont fait ses geôlier. Il est 
plus que probable qu’ils essaie
ront de se défendre ; mais cha
cun de nous sera armé d’un re
volver

Pour le moment, messieurs 
continua Morlot, après un court 
sielnce, je n’ai pas autre chose à 
vous dire. Quand nous serons 
devant le clos de la Belle-Bon
nette, non s verrons ce que nous 
devrons faire, 
nous pouvons nous séparer. A 
ce soir.

—Oui, à ce soir, prononça 
tout bas le comte de Montgarin.

Il donna une poignée de main 
à Lucien, salua Morlot et les 
autres, et sortit le premier de la 
chambre.

Un instant après, Morlot était 
seul. Les bras croisés, la tête 
inclinée, les yeux fixés, il réflé
chissait. Il pensait au comte 
de Montgarin

—C’est

Maintenant,

incompréhensible, 
inexplicable, se disait-il ; j’ai 
vainement cherché à lire d-m> 
ses yeux ; son visage était de 
marbre. Il a évidemment dans 
la tête une idée fixe. La démar
che qu’il a faite auprès de M. 
de Reille indique qu’il se trou
ve indigne de Mlle de Conlange 
et qu’il renonce à elle en faveur 
de son rival. Je comprends 
cela ; oui, mais après ? Que va-t- 
il faire, le malheureux ? Que 
va-t-il devenir ?

XVIII
LES COMPAGNONS

A sept heures vingt-cinq, dix 
minutes avant le départ du train 
Morlot, Monil.on et un autre 
ag, ut entraient dans l’intérieur 
de la gare de l’Ouest par la gran
de ports de la rue d’Amsterdan. 
ils se dirigèrent rapidement 
vers le train de Saint-Germain 
et prirent place dans un comj ar- 
timent de première classe ré
servé. Ils n’avaient point cru 
devoir passer, comme les autres 
voyageurs, par les salles d’atten
te. Les employés qui se pro
menaient sur le quai de départ 
avaient sans doute été prévenus, 
car ils ne s’étonnèrent point de 
voir ces trois hommes s’enfer
mer dans le compartiment ré
servé avant l’ouvertuie des por
tes aur voyageurs.

Au même instant, un jeune 
homme parcourait les salles 
d’attente, jetant à droite et à 
gauche des regards rapides ; il 
paraissait très agité et il était 
facile de voir q l’il cherchait 
quelqu’un. N’apercevant point 
la personne qu’il attendait où 
qu’il pensait trouver dans les 
salles d’attente, son air impa
tient et soucieux indiquait qu’il 
éprouvait une vive contrariété.

Cependant les portes s’ouvri
rent et les voyageurs se précipi
tèrent vers la sortie, en se pres
sant, en se bousculant, comme 
s’ils eusent craint de manquer 
le train ou de ne pus y trouver 
place

Le jeune homme laissa passer 
tout le monde et sortit le der
nier.

—C’est singulier, pensait-il ; 
on m’a bien dit sept heures et 
demie précises et j’étais en 
avance d’nn quart d’heure. Je 
suis sûr qu’il n’était pas dans
les salles d’attente.......

—Qu’est-ce que cela veut di
re ?

Il marchait lentement, la tête 
baissée. Il arriva comme on 
fermait les portières.

(A suivre.)
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